
 
 
 

Son engagement a été marqué par le souci des droits des 
travailleurs. Sa conviction était que ceux-ci ne pouvaient 
progresser que par le compromis et la négociation. Il disait 
que la politique contractuelle, en facilitant la discussion 
permanente des hommes appelés à dialoguer, à négocier, 
souvent à s'affronter, en définitive à conclure, est un aspect 
de la démocratie.  
 
Son message reste d'une parfaite actualité. C'est ainsi qu'il 
était devenu la clé de voûte de la négociation sociale en 
France pendant plus de 40 ans, et l'interlocuteur de l'Etat 
et du patronat . 
 
 Interlocuteur attentif, négociateur à la recherche du 
compromis, André Bergeron n'était pas moins le tenant 
d'une ligne d'indépendance vis-à-vis des mouvements 
politiques. C'est aussi ce qui donne le caractère singulier 
de son parcours et de son syndicat, Force Ouvrière. 
 
Si sa route s'est arrêtée, ses combats continuent. 

 


